
LES SAUVAGES DES MISSIONS DU NORD-OUEST-

La Semaine Religieuse a rapporté en détail, en 1892, la magnifi-
que démonstration religieuse à laquelle avait donné lieu, dans
les missions du Nord-Ouest, à Kamloops, la visite de plusieurs-
prélats du Canada, sous la conduite du regretté Mgr Taché.

Un certain nombre de prêtres et de laïques accompagnaient.
Nos Seigneurs les évêques.

Cette année, à l'occasion du passage du R. P. Soulier, supérieur-
général des oblats, dans ces régions éloignées, les sauvages qui
entourent la mission Ste-Marie, Colombie Britannique, ont voulu-.
souhaiter la bienvenue à la " grande robe noire." Le R. P. La-
combe, O. M. I., qui était du reste l'organisateur de l'excursion
épiscopale de 1892, dirigeait encore, avec l'entrain extraordinaire
qu'on lui connait, la visite du supérieur-général de son ordre.

Mgr Durieu, évêque de New Westminster, C. B., ?3sistait à
cette réunion des sauvages à Ste-Marie, ainsi que le P. Antoine,.
O.M.iT. c Il faut, dit le Père Lacombe dans quelques notes de ce
voyage, écrites au jour le jour et publiées par la Croix,il faut-voir la
piété profonde de ces enfants des forêts.» Le premier juillet, avait
lieu la grande procession qui devait terminer le congrès catholi-
que des sauvages convertis. a Le matin, c'est la communion gé-
nérale qui a lieu à différentes messes, dans les tentes-chapelles ;
plus de 1500 ont reçu la sainte communion. Avec une tendre dé-
votion et les signes de la foi la plus vive, les communiants ont
mnbtré à nouveau, leur attachement à la sainte Eucharistie,
qu'ils ont appris à aimer depuis qu'ils ont connu Jésus fait hom-
me pour nous.

C'est à 2 heures après-midi qu'est fixée la procession du T. S.
Sacrement. Tout est prêt, avec impatiente on attend le signal du
départ.

< Vos processions de la Fête-Dieu, ajoute le P. Lacombe, dans
votre Canada civilisé sont, sans doute, plus grandioses par la ri-
chesse des ornements et des décorations, par vos chants et musi-
ques plus scientifiques et plus étudiés, mais vous n'avez rien pour
surpasser k foi, rentrain et l'enthousiasme des sauvages catho-
liques de la Colombie......

a Pendant le long parcours de la procession, vous entendez de
tous côtés des airs d'hymnes et de cantiques dont les échos vont
se perdre au loin. Les fleurs de la forêt sont répandues à profu-
sion devant le T. S. Sacrement, entouré d'une garde d'honneur...

< Nous conserverons longtemps, dit encore le vaillantmission-
naire, le souvenir du spectacle et des scènes touchantes dont
nous avons été témoins à cette mission de Ste-Marie de la Colom-
bie, sur les bords si pittoresques de la Grande Rivière. En vous
disant adieu, nous sommes heureux de répéter que vanusnous
avez fait du bien. i
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